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Situation alarmante pour les producteurs laitiers 
Ld. crise impd.cte fortement les résultd.ts comptd.bles du second seme·stre. Le revenu moyen s'effondre en fin d'd.nnée. 
Le prix du ld.it est loin de couvrir le point d'équilibre et les trésoreries se çreusent ci près deux d.ns de crise. Ld. situd.tion est cild.rmd.nte 
Cd.r le prix du ld.it d.nnoncé pour 2017 reste trop bd.s. 

CONJONCTURE 

Le prix du lait se dégrade tout 
au long de l'année 2016 avec un 
point bas en décembre à 
292 €/1 000 L. Chaque mois, la 
rentabilité des producteurs lai­
tiers s'amoindrit dans les comp­
tabilités, ceci malgré la réduc.­
tion des charges. Le coût 
alimentüre se replie de 
6 €/1 000 L suite à la baiss~ du 
coût de concentrés (diminution 
des quantités distribuées). Ce­
pendant, il tend à remonter de­
puis quelques mois suite à une 
campagne fourragère moins.fà­
vorable. Pénalisée aussi par la 
conjoncture viande dégradée 
et par le faible niveau des cours 
des veaux, la marge brute de 
l'atelier lait dégringole à près de 
180 €/1 000 L (voir graphique). 

La réduction , . 
des charges ne suffit pas 
pot,Jr équilibrer 

Au repli des charges opération­
nelles s'ajoute une baisse de 
plusieurs postes des charges de 
structure. D'abord les charges 
sociales affichent iln repli 
(baisse des taux; options N-1). 
Les dépenses de carburants, 
d'entretien et d'amendements 
sont aussi réduites. !:effet di­
lution s'estompe car les vo­
lumes livrés ont tendance à se 
stabiliser. Les producteurs ré­
duisent aussi leurs prélève­
ments privés. Au final, la 
réduction des coûts est appré­
ciable en 2016 mais elle neper­
met pas de résister à une crise 
de prix du lait liée à un déséqui­
libre offre/demande. 

Effondrement 
des résultats 

Malgré cette gestion de crise, le 
prix du lait est loin de couvrir 
le point d'équilibre proche·de 
335-340 € / 1 000 L en 2016. Le 
revenu moyen chute à 5 000 € 
par actiffàmilial. Un producteur 
sur trois affiche un revenu né­
gatif. Les résultats sont aussi 
plombés par les mauvaises 
marges en céréales (490 €/ha 
de blé contre 760 € en 2015). La 
rentabilité diminue fortement 
avec un EBE ~ui plonge à 
125 €/1 000 L fin 2016; niveau 
nettement insuffisant pour fi­
nancèr les annuités et les be­
soins privés d'où une marge 
nette d'autofinancement néga­
tive à -30 €/1 000 L. Le taux 
d'endettement repart à la 
hausse de 4 à 5 points pour at­
teindre 54%. Les nouveaux in-
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vestisseurs et les jeunes instal­
lés sont particulièrement tou­
chés par la crise. 1100 dossiers 
d'aide à la trésorerie (1 000 € 
par exploitation) ont été réali­
sés par Cerfrance Côtes cf.\rmor 
en ce début d'année. Ce nom­
bre se rajoute aux 360 bénéfi­
ciaires de FAC (1 000 € en dé­
cembre). La MSA a aussi lancé 
un dispositif de prise en charge 
des cotisations sociales. Au fi­
nal, le niveau de soutien est en-

core bien insuffisant et un nou­
veau plan d'aide d'envergure se­
rait certainement nécessaire. 
Rappelons aussi le risque élevé 
de sécheresse dans notre région 
qui pourrait amplifier les diffi­
cultés des producteurs en 2017. 

À quand la reprise ? 

Malgré un rééquiliqrage offre 
demande, la remontée des 
cours est plus franche dans les 
autres pays d'Europe mais se 

fait attendre en France. Les 
cours du beurre se maintien­
nent à un bon niveau, par 
contre la poudre de lait écrémé 
s'approche du niveau de l'in­
tervention. La demande mon­
diale ralentit. Le poids des 
350 000 t de stocks européens 
et l'approche du pic de collecte 
expliquent ce manque de dy­
namisme. Après une reprise, le 
prix de base du lait « B »lié à la 
valorisation beurre poudre re­
part à la baisse. Sur le marché 
intérieur français (58 % du lait 
produit), la remonté~ du prix 
du lait A n'a toujours pas été 
actée. Bien que des hausses 
aient été consenties par la 
GMS sur certains produits de 

marque, les négociations sur 
les marques distributeurs et les 
premiers prix qui .constituent 
le gros des volumes restent à 
finaliser. La let.Sapin.2 qui de­
vaifpermettre d'intégref le coUt: 
de production dans les condi­
tions générales de vente est res­
tée «lettre morte>> ... 

Des espoirs vers la Pac 

L'horizon laitier reste bien som­
bre pour l'inStant. La hausse du 
prix du lait (payé aux produc­
teurs) est pourtant impérative 
pour assurer l'avenir de nom­
breux éleveurs. Derrière une 
crise, de nombreux problèmes 
surgissent: contractualisation, 
volume A,B,C ... niveau de va­
lorisation des produits, com­
munication, partage de la va­
leur ajoutée ... En dehors de ces 
éléments, la future Pac devra 
proposer de nouveaux sys­
tèmes pour éviter aux produc­
teurs de rester la variable d'ajus­
tement de la filière. Geneviève 
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